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La chance n’existe pas. C'est un combat permanent. On n’est pas venu sur terre 
pour être assisté. On doit prendre des risques et se dépasser. On doit respecter ce 
pourquoi on est fait. On ne devient pas photographe par hasard ou prof de lettres 
sans aimer les mots. Il faut s’y donner à fond, sans remords et sans attendre rien 
en retour, si ce n’est d’aligner les mots et de continuer à photographier. Ce n’est 
pas facile et c’est un combat permanent. Seuls ceux qui vont jusqu’au bout 
rentreront peut-être dans l’histoire.   
 

Voici l’ouvrage de l’exposition « Oppède-le-Vieux : Souvenirs d’Enfance »  
vous pouvez le feuilleter. Je serais heureux de vous le céder et de vous le 
dédicacer, pour la modique somme de 20,00 €, lors de la présentation de 
l’exposition arlésienne du 1er juillet au 15 août 2018. Cet ouvrage n'a aucune 
aide des institutions, il est réalisé à compte d’auteur comme tous les précédents. 
Il s’agit là de mes seules ressources pour continuer à créer à 72 ans.  

Les contrariétés commencent à dépasser le plaisir de monter des expositions 
photographiques et littéraires où le verbe et l’image se marient avec passion. La 
photographie devient un vrai parcours du combattant, même ma banque ne joue 
plus le jeu parce que j’atteins mes 72 ans. Pour faire un crédit à la 
consommation de 10.000 €, ma retraite n’est plus assez suffisante. Je suis rentré 
en conflit avec ma banque, une vraie galère... 

Il a fallu que je me batte contre la connerie humaine des banquiers, mais j’ai eu 
gain de cause et mon crédit a été accepté, cela devient difficile de réaliser ce que 
l’on aime. Surtout que les institutions n’aident que très peu la culture. Je suis 
également déçu. Quel que soit le village, la ville ou la commune qui reçoit mes 
travaux, ils n’ont jamais d’argent, sauf quelques rares exceptions. Finalement 
aujourd’hui ce sont les auteurs qui sponsorisent les municipalités. Un vrai 
scandale. Il y en a marre !   

Pour 2019 je rendrai un hommage aux habitants d’Arles, à travers les 
Arlésiennes et Arlésiens. En effet, en 2019 ce seront les cinquante ans des 
Rencontres d’Arles et mes 35 ans de présence dans cette ville. Je trouve 
judicieux de présenter ce travail d’hommage à cette période. Il sera accompagné 
par les textes inédits de Lucien Giraudo, Jean Kehayan, Laurence Kučera, Jean-
Maurice Rouquette, Jean-Marie Magnan et Bernard Noël. 

Cordialement 

Serge Assier 


